
INACCESSIBILITÉ 
DES LUTTES SOCIALES

Inaccessibilité des espaces militants physiques

Les réunions

Beaucoup de lieux de réunion ne sont tout simplement pas accessible 
aux personnes à mobilité réduite. Une marche devant la porte, un chemin 
boueux, des WC qui n’ont pas l’espace pour un fauteuil, etc. sont autant 
d’obstacle à notre participation.

Les échanges sont également inaccessibles aux personnes sourdes. 
Quasiment aucune réunion ne dispose d’interprète en langue des signes, 
de transcription live ( exécutée par un logiciel ou alors des personnes 
entendantes ), ce qui rend les discussions impossibles à suivre, surtout s’il y a 
beaucoup de personnes, si plusieurs parlent en même temps ou se coupent 
la parole. Ces comportements impactent d’ailleurs aussi les personnes 
partiellement sourdes, ou encore les personnes hyperacousiques.

Des personnes handicapées sont aussi dans l’incapacité de sortir de chez 
elles pour X ou Y raisons. Par exemple, prendre les transports peut demander 
beaucoup d’efforts à une personne anxieuse ; un autre personne vit avec une 
maladie chronique invalidante et rien que le fait de se déplacer de chez elle à 
un lieu de réunion peut être épuisant ; etc. On peut comprendre que certaines 
réunions doivent se faire absolument en physique, sans téléphone dans la 
pièce. Néanmoins, il existe aussi tout un tas d’évènements ( arpentages, 
réunions, etc. ) qui pourraient être proposées en format hybride ( physique 
et visio ) mais qui ne le sont pas.

Attention : peu importe la raison, vous n’avez pas à demander à une personne 
de se justifier. Exiger une raison que vous jugerez ensuite légitime ou non 
constitue une intrusion dans la vie privée de la personne, voir peut être 
humiliant. Notre dossier médical n’est pas une information d’utilité 
publique !



Les manifestations

L’accessibilité des luttes passe aussi par l’accessibilité des manifestations. 
La rue dans son ensemble n’est pas accessible aux PMR ; il est de votre 
devoir de choisir un trajet qui l’est. Des pavés au centre ville, des marches ? 
C’est mort.

On remarque aussi peu de moyens mis en place pour facilité l’inclusion des 
personnes handix. Où sont les cortèges calmes avec des chars pour que les 
personnes ne pouvant pas marcher puissent participer ? Les interprètes 
LSF ( Langue des Signes Française ) pour traduire les prises de parole ? Les 
masques FFP2 pour l’autodéfense sanitaire ? Pourtant, enfiler un passe-
montagne ou se couvrir le visage avec une écharpe ne pose étrangement pas 
de problème quand il s’agit de s’anonymiser.

Encore beaucoup de personnes se permettent de fumer des clopes au 
milieu de la foule. Éloignez-vous du cortège ! Pour les fumigènes, faites 
attention à ne pas les enclencher par grand vent. L’air devient irrespirable, 
en particulier pour certain·e·s d’entre nous, et risque d’étouffer le cortège. 
Faites-le aussi loin des cortèges handix ou cortèges calmes, et en l’absence de 
vent en direction de ces cortèges.

Convergence des luttes où es-tu ?

La convergence des luttes met trop souvent la lutte antivalidiste de côté, tant 
elle est un sujet invisibilisé dans l’ensemble de la société. Pourtant, la lutte 
antivalidiste est directement liée aux luttes féministes et antiracistes, 
notamment sur l’eugénisme et la psychiatrisation des individus.

L’eugénisme est la volonté de soit disant « améliorer » l’humanité, à travers 
différentes méthodes de sélection, aboutissant à beaucoup de violences. L’une 
des méthodes est notamment la stérilisation forcée, que ce soit des femmes 
handies, ou des femmes autochtones (en Mexique par exemple, mais aussi en 
Suède sur les femmes Samies, etc ).

La psychiatrisation consiste à donner une interprétation psychiatrique à un 
comportement et une façon d’être. Les personnes sont alors qualifiées de 
folles, d’hystériques, de « tarées »... Ce qui dévie de la norme établie ( norme 
patriarcale blanche hétéronormée valide ) est directement mis dans la case 
de « folie ». Pratique pour discréditer des discours et mettre en marge les 
populations minorisées. La psychiatrisation a un impact direct sur toutes les 



autres luttes : la fameuse « hystérie » chez les femmes, la psychiatrisation des 
personnes trans qui continuent encore aujourd’hui.

Le bien être et l’autonomie de l’individu n’est pas la priorité. « Guérir » signifie 
alors « remettre dans la norme, peut importe le prix ». Le prix en question 
est notre santé, et parfois même, notre vie.

La charge mentale handie

Les actions immédiatement visibles sont très valorisées socialement : 
manifestations, piquets de grève, tractages, etc. sont autant d’actions 
quantifiables et visibles. En effet, on peut compter le nombre de tracts 
imprimés et distribués, le nombre de manifestants dans la rue, le nombre de 
grévistes, et puis il faut l’avouer, les fumigènes et les banderoles ça fait des 
belles photos pour Instagram, riot porn bb !

Cette promotion sociale du manifestant, mégaphone au poing, invisibilise 
d’autres tâches et actions tout aussi importantes à la réussite d’une lutte 
ou d’un mouvement social.

Des tas de femmes subissent la triple journée : journée de travail économique, 
de travail domestique, puis de travail militant. Qui est là pour les soutenir ? Où 
sont ces hommes pro-féministes, alliés, aimant dire qu’ils sont déconstruits, 
pour soulager les femmes ? De la même manière, où sont les valides pour 
gueuler quand le lieu d’une réunion n’est pas accessible, quand ça clope à 
l’intérieur en occupation ?

Nous constatons qu’à chaque mouvement social, si nous voulons être pris·e·s 
en considération, c’est toujours à nous, personnes concernées par le validisme, 
d’apporter sur la table des solutions clés en main. Pourtant, nous aimerions 
nous consacrer à autre chose que des questions d’ordre logistique pour faire 
davantage la politique. Cette charge mentale handie invisibilise nos luttes 
et nos revendications, puisque nous sommes déjà épuisé·e·s en essayant 
simplement d’exister dans vos espaces.



Conclusion : les milieux militants perpétuent 
le cycle de l’inaccessibilité

La prétendu « efficacité » est toujours privilégiée face à une nécessité d’inclure. 
Le vivre ensemble commence dans les luttes. Si vos luttes ne sont pas 
accessibles, la vision sociale que vous voulez défendre ou créer ne l’est pas 
non plus, trahissant le validisme de vos luttes et de l’impensé du validisme 
dans des futurs désirables.



Tandis que certains organismes, pétris de bonnes intentions, prodiguent des 
recommandations pour un monde du travail plus “inclusif et adapté” (sic), la 
question du validisme ouvre une porte pour repenser entièrement le travail 
qui, finalement, n’est pas tellement adapté aux validé-e-s non plus. Sortir du 
validisme et du capacitisme est une des voies vers une autre organisation 
du travail : répartition entre toustes et garanties d’accès à une vie digne 
indépendamment du travail.
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